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SOYONS

Le Procès Marini

lnformations audio-visuellesdes
camarades italiens à Paris

ATTENTIFS.

nou-

Des camarades italiens de passa­
ge à Paris, le samedi 3 décembre
donnèrent à notre local Confédéral
une information audio-visU!elle sur
l'historique des événements, grâce à
une série de dia.positives èt à une
baride sonore.
Depuis la provocation fasciste de

Salerne, jusqu'aux campagnes de
solidarité en passant par les procès,
,jusqu'à .la • situation politico-sociale
de l'Italie, l'information vivante qui
-disons-le est très réussie, a. apporté
'peaucoup à tous les présents dans
la salle.
Marini rappelons-le est actuelle­

:r;nent en· prison en attendant lepour­
voi en cassation. Il est accusé du
meurtre d'un fasciste. Celui-ci ain-sique d'autres avaient blessé un ca­
marade de Marini; Marini se sen­
tant en danger s'est défendu et le
fasciste en est mort.

La «Justice» italienne, la police,
les groupes fascistes se sont em­
,ployés à accuser Marini d'homicide
volontaire. -

Grâce à_ la campagne de solidarité
menée par les camarades italiens, et
l'écho populaire qu'elle a rencontré
et la mobilisation des travailleurs,
les 18 ans proposés par le procu­
rellil' de la République- sont passés à
12 ans au procès. En Appel, ces 12
ans sont passés à 9 • ans.
Le pourvoi en Oassation doit être

célébré prochainement.
Il faut développer internàtionale­
ment la campagne de Solidarité,
pour déjouer les manoeuvres fascis­
tes et gouvernementales contre le
;mouve:t?;ent anarchiste.

Pour tous versements de Solidarité
G. Landi, Ç,P. 1256 - CCP 5/452 Firenze
Italie), avec la mention «pour Marini ».

On ne peut imaginer rien de corn- tre des méthodes enseignées par des
mu:n entre les pensées élévées que textes, des commandements, des
peuvent découvrir les cerveaux hu- dogmes et des prescriptions qui sont
mains et les absurdités que nous en- loin de correspondre aux besoins de
seignent les religions. la nature humaine.

D'abord qu'est-ce que croire ? Si­
non renoncer à un raisonnement
/per:sonnel et accepter aveuglément
le gouvernement d'un être invisible
qui n'a jamais pu être défini, même
sommairement. On rend ce person­
nage problématique à l'origine'· de
l'inégalité éèonomique et des misè­
res et des guerres qui ensanglantent
l'humanité.

Un bon croyant se conduit (ou fait
mine de le faire) comme le pre.scri-:­
vent les livres sacrés et leurs com­
mentateurs sans tenter de recher­
cher qui a rédigé ces textes et sur
nquelles bases ils reposent.

Le libre examen effectué en toute
objectivité va cependant à l'encon-

Indépendamment· de la part de
dialectique que l'on· pourrait repro-­
cher à ces réflexions nous voyons
avec satisfaction une propension à
l'intolérable contrainte exercée par
l'Eglise uin peu: partout en dépit de
l'œcuménisme qui voudrait voir se.
poursuivr:e un dialogue entre
croyants et athées.

Mais nous ne pouvons manquer
que la santé morale paraît plutôt
alterée chez nos révérends pères
contemporains et, il est indispensa­
ble d'envisager un traitement radi­
cal et salutaire pour combattre le..
virus de la bigoterie qui survit au
siècle de lumière.

• MAILLE.-.
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Le mouvement
toujours vivant

libertaire eSpagnol I LE DERNIER CLOWN
Le troisième clown de Phili.ppe Clay
Vient de trépasser.
Ne pleurons pas cet infâme dicta­

[teur,Franco est mort, mais le franquis­
me continue ! Les anarchistes et
anarcho-syndicalistes ne sont pas
dupes de Juan-Carlos qui, en dépit
de quelques velléités de « démocra­
tisation », reste l'homme de la con­
tinuité.
Pour la presse quelle que soit

sa tendance - l'avenir de l'Espagne.
semble dépendre des faits et gestes
de quelques dirigeants politiques à
la conquête du pouvoir et de cet
agglomérat d'intérêts divergents
baptisé Junte Démocratique.

Silence total sur l'anarcho-syndi­
calisme !

Silence total sur la Confédération
Nationale du Travail !
Le Mouvement Liberlaire Espa­

gnol est vieux de plus d'UN SIEOLE
et a assumé toutes les luttes ouvriè­
res jusqu'en 1936; à cette date, la
C.N.T. comptait 1.500.000 membres !
La O.N .T. a été à la peinte du

combat de 1936 à 1939 et, dans les
collectivités indu.strielles et agrico­
les créées par elle, elle a réalisé
l'auto-gestion intégrale.

Depuis la fin de la guerre civile
f936-1939; les IÎberta.ires espagnols
n'ont jamais cessé de mener la lutte
clandestine contre le franquisme et
nombreux sont les militants qui ont
péri dans ce combat.
Faire le silence sur la C.N.T. et

les anarcho-syndicalistes espagnols
est une malhonnêteté !!
Le Mouvement Libertaire Espa­

gnol poursuit sa lutte contre l'EŒ'AT
et contre toute dictature - quelle
que soit sa couleur ! qu'on vou­
drait imposer à l'Espagne.
PoÛr l'immédiat, il réclame •
Le droit d'association.
La liberté d'expression.
L'amnistie totale.
Ni Monarchie ! Ni Dictature de

droite ou de gauche !
Oonfederaciôn Nacional del Tra­

bajo (ONT); Federaci6n Anarquista
Ibérica (FAI; Federaciôn Ibérica de
Juventudes Libertarjas_ (FIJL); So­
lidarité Internationale Antifascistte
(SIA); Oonfédératfon Nationale du
Travail (ONT); Fédération Anar­
chiste de France (FAF).

Qui a brisé tant de cœurs.
De cela, il y a trente six ans,
Des milliers d'hommes quittent leur

[sol natal,
Femmes et enfants, pour un idéal.
Triste vie, que la leur; -.
En cachette ! que de pleurs !
,Combien sont-ils ?
iPrivés de la joie de famille ?
C'est pourquoi aujourd'hui,
Ils manifestent leur plaisir;
Libérés des' liens de ce bourreau,
Méritant ll!Ile mort face à un fu-

[rieux taureau.
.Sans âme et sans coeur,
Responsable de tant de malheurs.

Marie Fernandez
Marseille le 25 novembre 1975.
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Sus
al militarismo. : Tfabajadores, soldados •F III'Ios

Trabajadores insurrectos,
sienîpre. Militarizados, niun­

ca.»

Para que nuestras posiciones sean
claras y porque no nos incorpora­

mos al servicio militar

Nosotros, desertores y refractarios
del Ejército del Estado espafiol,
trabajadores asalariados, afirmamos
lo siguiente como convicci6n:
- Nuestra desercion y nuestro re­

chazo al servicio militar («profu­
gos») tienen un contenido esencial­
mente anti-capitalista. La con.se-
cuencia de este acto, que en algu­
l!l.OS casas nos na transformado de
estudiantes a trabajadores asalaria­
dos, nos ha llevado a sobrepasar
nuestro caso individual: el rechazo
del Ejército para alcanz:ar una cri­
tica a la sociedad tal como esta or­
ganizada, sobre la explotaci6n del
trabajo asalariado.
Viviendo corno parâsito de la

explotacion de- la clase trabajadora,
el Ejército es, en todas las socieda­
des sin excepciôn, una maquina tri'­
turadora de hombres y tiene como
funci6n: mantener el orden existen­
te y defender a la clase dirigente.
Lo mismo ocurre en los pa.ises ca­
pitalistas (o «socialistas») de Estado:
URSS, China, Albania, Vietnam,
etc...
- En el mundo actual, dividido

en dqs 'grandes- bloques capitalistas
(occidental y de Estado) aparente­
.mente antagonicos, ningun pais
puede- desarrollarse independiente­
mente, sin el control de uno de es­
tas dos bloques. Todo el desarrollo
econ6rnico implica asimismo - ia or­
ganizaci6n de la sociedad en clases,
basada sobre el trabajo asalariado
d.e una mayoria de la poblacion en
provecho de llllla minoria. En - este
sentido, la independencia naeional
no constituye lina etapa progresis­
ta para la emancipaci6n de los tra­
gajadores sino unicamente la con­
tinuaciôn de su explotaci6n bajo la
forma mas provechosa para el Ca­
pital. A:hora y siempre, la organi-
2aci6n de los movimientos naciona­
listas es tributaria de estos - limites
y se basa sobre los viejos ,,esquemas
de division social del· trabajo, del
poder y de las· decisiones. Las Fuer­
ms Armadas de estos movimientos
también, también son opresivas, co-

mo lo es el Ejército espanol. La uni- plices die las colonizacion.es (Sahara
ca fuerza armada que reconocemos Occidental, etc ... ). También rcha­
es la autodefensa organimda de los zamos ahora hacernos complices de
trabajadores en armas, sin la cual las descolon,iz;aci.ones, bajo no im­
la Huelga General revolucionaria y porta que formula: servicio civil,·
'1a Insurrecci6n proletaria armada, cooperacion en las ex-colonias,. etc.
en elmomento de la expropiaci6n En este sentido, llamamos a todos
colectiva y la abolici6n generalizada los que se encuentran cl.lIIlpliendo
del sistema de mercancia y trabajo el servicio militar - en las colonias
asal,ariado, serian a.plastados por el espafiolas a que rechacen las gue­
Ejército y las fuerzas de «orden pu- rras inter-imperialistas y deserten
blico» del. Estado. del Ejército.

Nosotros rechazamos toda o al- Nosotros rechazaremos el servi-
guna forma de incorporaciôn o rein- cio militar del modo que sea reorga­
coirporacion. Y consideramos iluso- nizado después de la caida de la
ria la. actitud que propugna incor- dictadura franquista, en un Ejérci­
porarnos ahora (o cuando haya un to dernocratico, que en definitiva
cambio democràtico). en el Ejército sera un Ejército de «guerra civil»,
para minarlo desde dentro. Mucho orientado en la represi6n de la cla­
peor es hacer sindicalismo militar, se obrera y para mantener el orden
pues no puede depasar el marco del social reinante, interviniendo en las
corpor1ativismo contrarrevoluciona- huelgas y coaccionando a la juven- ·
rio. E::l aparato militar a:plastara to- tud proletaria a someterse a la je­
do intenta de minar el Ejército des- ,rarquia, a las estructuras de poder
de deiitro., Unicamente aceptara la y a la disciplina ciega y envilece-
integ,racion al proyecto reformista dora. ' ----.-------------.--
y democrâtico del tipo de la UDM La funciôn naturalmente re- CENTRO DOCUMENTACIONE
«Union Democrâtica Militar»),etc... presiva del ejército siempre se ha ANARCHICA

Nosotros consideramos que los, abiertamente manifestado contra los Desde Italia nos. llega la noticia
trabajadores que estan oprimidos y trabajactores, y proseguira hacién- de la creacio,n del Oentro de Docu­
exiplotados por el servicio militar, dolo el dia de manana hasta que lo mentaciôn Anarqu1.sta. Un intento.
deben coordinar sus revueltas an- destruyamos junto con las demâs de recopilar y dar a conocer publi­
timilitaristas (algunas formas de fuerzas represivas. caciones, noticias y teoria liberta­
conspiraci6n antimilitaristas contra Tampoco apoyamos ni nos in- ,ria (la escuela y la pedagogia liber­
el Ejército, en forma de comisiones corporamos a las organizaciones na- taria, el anarsindicalismo, el anti­
o individuos que desertan o denun- cionalistas, que se proclaman repre- militarismo anarquista, el anticle­
cian el caracter rèpresivo del Ejér- ;sentantes de los pueblos oprimidos lricalismo, etc.); y desarrollar un
cito) no en forma de sindicatos o en los que la explotaci6n continua- analisis soln"e cada problema espe­
reivindicaciones reformistas sino en (ra después de la independencia na- ci;fico .
la perspectiva colectiva con la lucha cional bajo una nueva dominacion «:El CDA es una iniciativa nata
social de· los trabajadores en las em- de clase. para favorecet el conocimiento y el
presas y con nuestro movimiento , En lo inmediato, nos solidari- intercambio de material politico
antimil'itarista de desertores y «pro- zamos: elaborado por el Movimiento Ariar­
fugos» hacia la insurreccion arma- a) éon todos los actos de subver- quista internacional.» (Humanita
da y la huelga general expropiado- si6n real contra la màquina militar No,va).
ra y revolucionaria. del Estado espafiol, que vengan mas Se afirma: como independieiite de
- No tenemos ningün deber de alla del simple apoyo a un nuevo cualquder organismo o fedetaci6n;

éara a una sociedad que - el ünico gobierno. Unicamente estos actos teniendo como misiôn ser un servi­
derecho que nos concede «es acep- pueden inutilizar al Ejército en su èio de archivo de documentaci6n
tarla tal como es». E!n tanto que constante represi6n al movimiento :Politica del movimiento anarquista.
trabajadores, esta es nuestra posi- social del proletariado. Han formado un Comité de Ges-
ci6n en los paises en que estamos b) con todas las acciones que tien- tion, del cual hemos tenido una vi­
exiliados y en la Peninsula Ibérica dan, a la insumision. totat al dere- sita el 27 dè diciembre de 1975, expo­
los que estamos haciendo vida clan- cho de rechazar toda participaciôn niéndonos con detalles la labor a
destina. / del Ejército espanol, como de los realizar.

Estando obUgados a vendernos otros paises, en que tal movimiento Centro Documentacione Anarchi-
Jpara vivir, no tenemos ninguna ra- se desarrolla. ,ca (C. D. A.) t.iene su domicilio ·en
zôn para que demos una preferen- Que ,.. todos los actos subver- Via Ravenna, 3 - 10152 Torino, Ita­
cia a. un patron mas que a otro, se- sivos sean parte integrante de los lia.
gün los colores de su bandera y se- trabajadores del mundo por su Editaran un boletin con los do­
gün la lengua que hable. ernancipaci6n tota1, por la aboliciôn cu:mentos mas importantes que ar-

Nosotros rechazamos ser côm- de los Estados y de los hacionalis- chiven. Redactor Anar.

linos, de las fronteras y de la explo­
taci6n del salario, del sistema del:
espectàculo politico y la mercancia
del Capital. Que una nueva socie­
dad sea construida con la acci6n
aut6noma de los productores sobre
las ruinas del viejo mundo, socie­
dad en que la actual administracion
de los hombres considerados como
objetos, sea reemplazada por la ad­
'tninistraci6n de los objetos por par­
te de Ios hombres, en fin libres en
su vida y en süs actos.

De simples refractarios, unos,
y desertores, otros, del Ejército, nos,
hemos convertido en desertores del
ordien social reinante contra el que
luohamos cotidianamente. En todo
lo demas mantenemos la misma ac­
titud en coherencia con nuestro ac­
to injcial y sus consecuencias.
EiSPafia, 29 de diciembre 1975.

Movimiiento Antimilitarista
Insurgente

/
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Dos C,N.T. en Espana tendrian la
pésima consecuencia de sembrar re­
•Celo entre la cl,ase tr,abajadora. Do­
blar en estos momentos cruciales la
Organizacion ünica del proletaria­
do cenetista seria contribuir al ma,­
yor éxito del enemigo capitalista y a
la COiliCU'l"rencia, sindical reformista,
colaboracilonista y comunista, en
detrimento de la emancipaciôn inte­
gral d,e la dase .explotad.a.....Y asi c:o­
mo unos desconfederados se consi­
dcran con derecho diversificador
atentatorio a la unidad anarcosin­
dicialista, a,si mismo. UJn tercer ele­
mento en discordia podria aparecer
merced a la remisa sentada por la
escision referente al derecho al pa­
talreo.

turo. La autogestion de la q,ue abo...
ra tanto se habla so1amente s,e
habl,a - en todo el mU!ndo, es un
hito alcanzado hace UIIl terciio die si­
glo por la Confederaciôn Nacional
del Trabajo de Espana e igual por
l,a Ma.cktllOtvit:chillla en Ukrania
por el colectivismo de los kibutz li-
hertarios israelitas. Es por ello que
toda actitud irrevolucionaria v de­
cadente, en là C.N.T. seria nefiastai,
y no solamen.te para, nuestr:o eilie­
mento sindical, si que tambiéin pa,ra

el mundo exterior que de la Revolu­
cï1ôn col,ectivista y de municipalida­
des libres ensayadas por el anar­
qU)i.smo esipaifiol trata de adquirir
lcciôn y ejemplo para proximos e
insoslayables porvenires. •

Una Conf:erde,r,aci6n rreifor:rnista y
mercedaria de la politica de Estado
no tendria explicacin posible. Una
Confederaciôn libertaria y abocada
a lia solucion re1vohroionarira del pro...
blema social, he ahi motivo, eonse-

eurencia y raizon de exisit.ir. Una
C.N.T. maculada por asoismos, ro­
yanismos y ful,anism,os equivald'l'ia
a un torpedeo voluntario de la mis­
ma.
En esta hora câlida y, prometedo-

ra, toda vacilaciôn seria una incon­
secuencia y toda inconsemœncia sirg..
nifkia.ria una traicion al proletaria­
d1o Y Ulll_ regalo inconmensurable ail
,enemigo colectivamente considerado.

Que cada compaiiiero obre en es­
tado . d,e concienci:a.

Sobre las misas :de difuntos
Eln el exilio, y muc•h:o mas en el

-inteirior de Espaiia, la Confedera­
ci6n Nrucional d,el Traba,jo debe mos.­
trarse entera y efici-ente, sin r-eoelos
ni fisuras, cara a un limpido propô
sito de accion d-irrecta, y al :rnargen
d-e toda politii_ca militante, tanto ];a
descaradamente intervencionista co­
mo la encubierta bajo manto diel
opo1rt1.1))1,i"Smo de la bora. Qu-e là . ac­
tit.ud sindicalista 1i1beirtarira en orden
general es politica, no cabe duda;
pero tampoco ,ad'mite dUlda que la.
politica. gnber-namental, dlè Esitado,
o de cooperaciôn con el mismo, nie­
ga a rajatabla nuestros ideales e in­
cluso nuestros propositos de eman­
cipar a- los traibta.jad!ores por el es­
fU'e 1rzio de lœ trabajaidores :rnismos.

Solo entrar en el despacho donde .alguna amistad al Papa-, me permi- por PERLINQ
se hallaba una persona, conocida tiria hacerle una sugerencia para
;mia, me mosti-6 el periodico espafi.ol ser discutida en el proximo concilio. -----------------
que estaba le-yen.do y me dijo con Hela aqui: • do.), con un solo monagudllo, con
li.gera sorna: «Mire, otra misa que Prohibido terminantemente decir un cardena1 o con el sursum corda.
se celebra por el eterno descanso misas para los difuntos qllle fueron Oomo sea, pero decirles misa tras
del alma de Franco. Qué le pare- buenos en vida. -Porque si fueron misa, de dia, de noche, a todas
ce?». . buenos, para qué las necesitan? Si horas, recordando en cada ocasi6n
Me parece muy bien, le contesté. no pecaron,._ ipara qué dar trabajo uno de los muchos peeados- o gra-.

Es lo menos que pueden hacer sus a los curas que deben estar exte- nujerias_ Qornetidos. Para que sirva
deudos y amigos. Oeben perseverar nuadoS del bregar diario, ert la de ejemplo y mejore a los present-es
en ese camino, no hay .du!èia-- ·Vina del Sen.or? Dejen a los d.ifun- no de cuerpo s!no de alma. Si,
«jOômo!, me dijo - sorprendida. tos abandonar el «Mas acâ» (vulgar- senora, me reafirmo en lo dicho;

iVd., que es antirreligioso, anticleri- mente llamado tierra o mundo) Y •• hay que decir muchas misas.-
caJ., antifranqu!ista y muchos «an- llegar tranquila y sqenciosamerite Auinquet bien pehsado, he • escrito

-tis» mas, me _contesta asi?» al paraiso; para sentarse, mientras • para nadà. Porque si solo se dicen
Pues, si, se-fi.ora. Me reafirmo en puedap también, a la diestra del misas para los granujas, conocedo­

lo dicho. Tienen que perseverar de Todopoderoso.' res que somos del percal, quién
lo lindo .porque para conseguir el . Ahora bien, cuando se trate de sera ~l guapo_ que se decida a tirar
eterno descanso de «su» alma unas d1funtos que-, cual Franco y consor- la primera piedra, es decir, a ctar

Conceder ventaja a sectores so- cuantas misas no son suficientes. eS, antes de morir, fueron unos la primera misa? _..
--ci-alistas» concUll'r-entes (StOC-iald.emo- Han de ce)ebrarse muchos centena- bribones, granuJas, cra~ulas Y tor- Me he equivocado, lo reconozco.
,cratas, socialcristianos, comi-obreris- res de misas; muchos miles de turadores de sus semejantes. . En un espontaneo impulso de soli-
tas, autonomistas o descaradamente misas. Y no de cuando en cuando, . 1_Ah.,. para estos, misas que te daridad 1aboral me proponia au­
comunistas) por pegas presentables a sino t-odos los ctias y a todas horas. cno, misas a todo pasto, en latm o mentar _ el numero de· misas y re-

- la Confederaciôn en su hora de re- . Porque para Umpiar el àln;ia de la lengua que sea., cantadas o ca- sulta que, de ser aprobada m1
cobramiento, seria i:mbécil. Tra,tar _ Franco se riecesita mucho tiempo, lladas, con 6rgano o con guitarra - sugerencia, iban a suprimirlas to-

--de conseguir unâ CNT camaleonada mucho. - • eléctrlca, pagada o gratuita do du- das.
. a fuerza de tranSIÎigencias, renuncias Adema:s, y no bromeo, convi~ne ~-----~------------------------------=!!!!
y .. descoloracfo-nes, seria traicion im- se celebren misas muy a meriudo en
perdonable. Porque nuestra sindical · todas las iglesias y en todos los
en su origen, desarrollo, finalidad y -conventos de Elspafi.a;. en todos los
personaliidiad consegUlida, es•, ha si- conventos y en todas las_ iglesias
dio y ha die seguir siendo integérri- del muncto entero. Oelehrandolas, se
ma en la practica de un sinclicalis- -mantiene vivo el recuerdo de Fran­
mo absolutamente emancipador, sin co, porque esto significa una acusa,.­
conoomita.ncias ,oon los pa;:rtidlos _po- cion constante contra esa misma
litiircos ni' organismos e,staltales, ppr Iglesia que le apoy6 ·y le_ encumbr6;
irrision protectores del obrero, To_ una acU1Saci6n permanente contra
dlas las ventajas substanciales que el tantos granujas y sinve},'gtüezas que
proletariado debe lograr han die te- le sostuvieron y le ayudaron, que •

. ner arranque en el ,e;sfuerzo parti- aun viven, aun medran y aùn espe­
cular y ca.bal del propio proletaria- ran... ~Qué? Vaya Vd. a saber ..•
do. Todo beneficio moral y econô- Y también hay que celebrar mu­
mico que el ·trabajador y el emplea- ,chas misas mas por el eterno des­
do consigan en el tajo, en la oficina canso del alma de la Iglesia, a
y en el laboratorio, han die ser ga- \quiien buena falta le hace porque
nados personal y colectivamente y no quiere confesar su gran respon­
n:unca diehldos a· los buienos oficios sabilidad, su gran pecado: haber
diel bUll'ocra.ta sindiicial, del delega- sido el Pila.r mas firme del fascismo.
do, del concejal, diel dip,utado, dlel _ Ademàs, conocedor de los sentt­
ministro. La concesiôn, la migaja, mientos del pueblo espafi.ol: mag­
puede satisfacer al perro domestica- nànimo, _ propenso siempre a perdo,..
do. La mejora adquirida con esfurer- nar las ofensas recibidas, conviene
zo priopio, esa conviene. y satrisflacie, seguir diciendo misas para no olvi­
Y stindicadiO y sindicato se fortale- dar que para vergüenza nuestra,
cen con ello. A estas altwras la era durante 40 an.os ha imperado en
die la conc·esion pait,ern-al, d,e l!a da- Esp,afi.a un t-irano \lamado Franco.
diva, de la caridad, ha caducado. . Y también para que con ese macha-

- Ante la Confederacion, yia habia ca- car constante,. seamos lo bastante
dudo ayer. No vayamos ahora,, conscientes para impedir que otra
cuarenta anos después, a retroceder Dictadura, blanca, roja o amarilla,

_ en lug,ar de avanzar; no dlemos la vuelva a someternos a esclavitud.
1azon a la rémora reforrmista, no dar ~ Si, sefiora, mientras pt.redan que
el salto en el va.cio para ceder una continu.en los deudos y amig_bs de
:Situ.acion envidiiiable a los sieetores Franco a decirle misas por el eterno
opuœtos a. la libertad integral dJel descanso de su alma,. Aunque

• pueblo laborioso. La Espana prole- entre nosotros sea àicho, el alma
tada ha dado ,ejemplo de lo que pue- de Franco esta tan . sucia, tan car­
den el valor y la ca,pacidad creado... _ gada de crimenes y de fechorias,
ra del sindicalismo libertario, del que nunca descansarâ en paz aun- Y la consecuencia logica de ha-
anarcosindicalismo, abriendo, con que le digan misas... por los siglos ber menos ingresos y mas gastos,
demostraciones palpables y hechos de los siglos... amen. es el peligroso déficit que, de conti­
concretos, la era de la autogestion a Y _ya que estamos en ambiente 1;1U1ar a este ritmo pone en verda.de-
través de las C:o1oot'lvtdlades anar- propicio, le diré que . me parece _ ro peligro la vida' de nùestro peri6-
quistas del 1936 al 1938. No es cues- injusto lo que ocurre con esto de dico.
tiôn de desandar lo andado, no es las misas que se celebran por el Los componentes de nuestro gru-
asunto de retrogradar la historia vi- descanso dei alma de los difuntos. po, como siempre, estamos prestos
vida ni de recortarle las alas al fu- Si yo fuera catôlico, si me uniera , a cualquier esfuerzo, pero es segu-

Compafieros: Respondamos como ro que no podremos por nu:estras
se merece a la llamada angustiosa solas fuerzas superar esta crisis.
hue lanza el grupo que edita «Tie- Si los- anarquistas de todo el mUn­
rra y Libertad» en Méjico, en el nu- do, y en particular los de habla

_ ;mero 381 correspondiente al mes de castellana, creen que «Tierra y. Li-
:n.oviembre_ 1975. bertad» no debe morir han de ayü- •
He aqui su contenido: darnos urgentemente en la medida
«ORIT!OA SITUAOION DE <<TIE- -de sus posibiUdBides.

RRA y LIBERTAD». - En los 31 Este llamado nuestro, sereno, sin
an.os de vida que tiene nuestro pe- estridencias, no es m,enos dramati::­
ri6dico, muiy pocas veces habia éste co, Duesto que tesponde a una cruel
,pasado par U1na situaci6n tan crik ,realidad que no podemos ni _debe­
ca economicamente como la actual. mos silenciar después .de un compro-
El déficit aumenta a diar-io, pues miso contraido dia a dia durante

nuest,ros amigos van desapa.recien- tremta Y un anos con el rp.o:vimien­
do por la fatalidad del tiempo y las to anarquista internacional.
(ayu1das mas o menas regulares que En espera de la ayuda de todos,
mantenian vivas nuestras activida- confia poder vivir aun largos, an.os,

- des - peri6dico, revista, libros, fo:::- Tierra y Libertad.»
lletos, etc. - van amenguandose -
progresivamente, puesto que tam- Después de este llamamientto sin-
bién se suman a ello las multiples cero pero alarmante nos compete
causas que necesitan la a.yuda de . hacer todos los posibles para que un
los pocos militantes que estan en peri6dico que tanto ha sabido difan-­
condiciones de prestarla. dîr las ideas acratas. Esforcémonos
A todo ello, se an.acte la enorme para salvarlo.

carestia de los costos de las publi- Que todos los que reciben «Tierra
caciones. Los precios del papel han y Llbertad» y sabre todo los suscrip­
aumentado en solo llill afi.o a mas __ tores nos a-yulden con sus- donativos

_ del doble. En la misma proporci6n que pueden enviar al compafi.ero .R.
han subido los demas implementos .Llop, 33, rue des Vignoles, Paris (20)
de imprenta - tintas sueldos al- o al corresponsal, Eugenio Valdene­
quileres, etc. .- aparte del Correo, bro, 5, rue Marie Louise,, 93700
parte esencial en la difusi6n de Drancy.
nuestras publicaciones, _este afio su­
.hi6 entre un 400 a llln 500 por cien­
to.

YA ESTA EN VENTA
EL CALENDARIO DE

• -1.
PARA 1976

,Mens-u,al con dietarios, referencias
astronomicas y texto - sobre revolu­
ciones trascendentes." "
Precio: 9,00 frs.
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- . Los trabaj,adores de la casa correspondientes a los anos que per-
Westinghouse, de O6rdoba, manifes-:- 1lmaneci6 en el exilio. Llopis perte­
taron en numero de un millar1 en el neçi6 a la E:Scuela Superior de Ma­
centro de la poblaci6n reclamando gisterio, fue ministro de. la Repub1i­
a.um.ento de 3.00-0 pesetas mensua- ca durante la guerra, y anterior­
les, a cuya reclamaci6n la empresa mente Director General de Ensefian­

n- no se aviene. Invitados a.mablemen- za.
pen- te por la fuerza püblica a disolver- Tras su excursion por Europa

cuerdo con la jerarquia se, con la misma amabilidad los ma- con pasaporte espafiol legalizado,
e en vida sustentô su Maridisi- nifestantes se retiraron. Un poco Felipe. Gonzàlez, secretario del PSOE
o. Mas en vista del escandalo que mas, y se intercambian caramelos. opuesto al PSOE de Rodolfo Llopis,

tal pretensi6n iba suscitando nose Sin embargo, el conflicto sigue vi- celebrô publicamente una conferen­
,habl6 mas del asunto y es probable gente. 1cia de prensa a su llegada al aer6-
que a la Viudisima se la auxilie en La voz del ancestro, o de su dromo madrilefio de Barajas. Prue­
sus «apuros economicos» con arte amo. Felipe Sassone, literato domés- be usted de hacer algo parecido en
de escondite. Porque, pobre mujer, tico en los anos 20 del siglo, ha si- nombre de la O.N.T. y sabra fo· que
solo es primera accionista de Alma- do recordado en una quintilla suya es canela.
cenes Preciados, participe en cien recitada en un banquete militar de En una asamblea de periodis­
otros negocios, y clienta distingui- Melilla. Dijo el banqueteado (en co- tas y colabora.dores de prensa bar-
da en Bancos internacionales asen- mida, ,no en banquetazos) Sassone: celonesa, celebrada en los locales de
tados en Suiza. Comparen ustedes «Una voz dijo: no temas. la Asociaciôn de la Prensa, se ha
• )3anco y banco (el doraùo y el de , Y E:spa.fia gritô: resurjo. solicitado la supresi6n del artic~lo
via Pûblica) y comprenderan la in- Y en el Penon de Alhucemas, 2 de la Ley de Prensa; en un comu-
digencia de esta Millonarisima da- el mejor de los poemas nicado hecho publico p.or los reuni-
ma. lleva una firma: Sanjurjo.» dos se solicfta el reconocimiento de
Sigue el indulto sin afec.tar a Sassone estaba sassonado, no sa- la clausula de- çon:ciencia de los pe-

, los presos confederales y anarquis- oonado. 6Qué gt1eda del Penon de
tas. Sin duda porque son presos so- Alhucemas? Ni garbanzos ni poe- r------------------------------------­
ciales en lugar de «presos politicos». mas.
- Segün el prelado Granados, de ---:- Rumores de milonga, o de am-

Palencia-, que en 1936 era secreta- nistia, con motiVo del afio llamado
rio particular del fascista cardenal Oompostelano, por cuyo motivo el

. Goma, Franco prometi6 a éste «no rey firmaria un decreto de amnis­
solamente respetar la libertad de tia del cuàl solo qu:edarian exentos
la Iglesia, sino prestarle su leal con- algunas decenas de delitos de san­
curso, persuadido de que la mütua gre. Ahi estaremos para verlo y
colaboraci6n de ambos poderes, es- -comprobarlo.
Piritual y militar, habria de redun- - Antonio G6mez Picazo, direc­
dar copiosos bienes para la Iglesia tor general de Administraci6n Lo-

. y para la misma naci6n.» Tras otras ;cal, ha declarado en Albacete: «Yo
. declaraciones del mismo tono, Gra- no le tengo miedo al denominado
nados .termin6 exponiendo que . «El «bunker»_. Lo respeto, no lo ignoro,
20 de mayo de 1939, el dia siguien- pero no le tengo miedo. Y compren­
Je del desfile de la victoria, el gene- do. mi senttdo del miedo politico en
'ralîsimo Fr_anco~ ofreci6 en la _igle- esta c,uesti6n. Pienso que el «bun­
sia madrilefia de Santa Barbara su ker» estaba totalmente amparado
espada victoriosa, reconociendo la en la vida de Franco. Que se ampa­
\pr9tecciçn de Dios.» La confabula- raha en él. La muerte del general
ciôn de la Iglesia con el franquismo debe haberles afectado en este sen­
no puede ser mas manifiesta. (Refe- tido del que hablo. Los «gùerrille­
rencia extraida de «ABO», 27-12-75). ros de Cristo Rey» son un «bunker»
- Ante los reiteradcis ateritados no asimilable. El Frap son una iz­

cristorreyistas en la Vasconia fran- quierda no asimilable. Ni uno ni
c.esa, disfilinuye en este pais el tu- otro van a entrar ni gozar del fa-
rismo espanol por temor a sobresal- vor del Poder.>> -
tos.
·_ GontrasenJido. Durante • la No­
chebtrena, en ta:q_t.9 p,acia iOtra vez!
el hijo de Dios, 137 personas morian

ccidéntes automovilisticos ocu­
,,s en canes y carreteras de Es-

En el Aaiün y en todo el Sa­
ccidental ha sido arrütda îa
a espanola. La ünica que no

+.+. gün el doctor Sans
Sanidad, pu.es los

imarr
trato

riodistas ante· las, empresas, la ga­
ranti.a del secreto profesional, la
potenciaciôn de las lenguas regio­
nales, a.si como otras peticiones, en­
tre las cuales se cuentan la amnis­
tia general y la derogaciôn del de­
creto ley an:titer_rorismo.
- «International HeraièiTribune »

de Paris, public6 el 13-14 de diciem­
bre lo que· sigue:

«Neoimperialisrp.o. Las tropas ma­
rroquies que se han instalado en el
Sahara E:spafiol recientemente ane­
xionado, han recibido refuerzos y
han procedido hacia el sur en dt­
recci6n a zonas donde actuan los
guerrilleros que luchan por la inde­
pendencia del territorio. Al mismo
tiempo, las autoridades marroquies
ya instaladas en esta ex colonia es­
panola han puesto nuevamente en
lmarcha. la explotaci6n de las minas
!(le fosfa.to. Al obtener el control de
estas minas, Marruecos se convier­
te en uno de los exportadores de
fosfato mas im:portante del mundo.»

Falleciô en Barcelona el perio­
dista Federico Ulsamer Puigga
director' durante muchos anos
diario facha «Soli Nazionah>, con c
ya funci6n deletérea contrajo la
fermèdad • que a· la postre lo ha 1
vado a la tumba. Justo castigo a
perversidad.
- «La rama conservadora

fe de existencia en Oatalufia
ra que el derechismo catalan
g:a con el conservadurismo de
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LO -DICEN OTROS

Bunker y chabola
Al este del Edén madrilefio, y por

el barrio de la Alegria (un nombre
optimista y prematuro), por la Ave­
,nida· de Badajo2', y por otros muchas
sitios, todavia quedan chabolas en
Madrid. La chabola no nace con el
bunker, pero bunker y chabo-la pa­
rece que guardan hoy una relaci!n
arquitectural digna de estudio en
una de esas revistas técnicas y es­
tructurales donde se tratd la erôti­
ca del diseno a medias entre Kant
y las Memorias de Marilyn Monroe,
que no, dej6 Memoria

6Oual es la relaci6n estruc.tural y
arquitectu:ral bunker-chabola? • No
lo sé, y esto tendrian que averiguar-

• lo entre Oriol Bohigas y Xavier Ro­
bert de Ventés, pero alguna rela­
ci6n debe existir, porque donde hay
unker hay chabolas, en los paises
épocas de là historia que uno co-

10ce de haber estado O de referen­
.ias. Tengo escrito que la chabola,
ejos de ser una vergüenza para un
obierno, como sostienen fos eter­
os descontentos, es u:n hallazgo
o,lkl6rico nacional y un orgullo del
nio improvisador de la raza, pues
de el estilo herreriano y escuria-
se no habiamos aportado nada al
do, en materia arquitectnica,
autoctono como la chabola.
o hay que recargar la nota so-

1. demag6gica, sino que hay que
sistir, en estos tiempos de concor-
ia y concordio, en la gracia popu­
r, nacionàl y castiza de la chabo­
' que, le da u;n aire tercermundis­
Y diferente a nuestra periferia.
sgraciadamente, no podemos de­
lo mismo del bunker. E1 bunker
es nacional, aunque lo parezca,
que se origina en Alemania,

o Wagner y Nietzsche, y iuego
extiende a algunos paises latinos
lia, Portugal, Espana) e incluso
lgunos hispanoamericanos. Pero
alla se llaman favelas, y eso ya
tra cosa, pues el hambre queda

,y aliviada por la bossa-nova,' ., ,. ./ .
el flamenco de los cariocas.
bunker es germanico y abso­
la chabola es castiza y de­
ca, y sin embargo hay entre

correspondencia secreta; o

hormig6n antiat6mico y re.t6rica ria­
ciona1. E1 pueblo, cualquier :i:>ueblo
de este arrabal latino, construye sus
chabolas con cal y canto, pero canto
llano o cante jondo. El pueblo le­
vanta su- chabola • éon enjalbegado y
,alegria, con adobe y gèranios, con
hambre y uralita. Esa es toda la di­
ferencia. El bunker es una arqui­
tectura cerrada, descomunal y her­
mética. La cliabola es una arquitec­
t.ura abierta, veritilada y expuesta.
El bunker tiende a una centraliza­
ci6n y subterraneidad, mientras que
la chabola tiende a· la periferia y la
via. del tren. El bunker es defihiti­
vo, etemo, perdurable e invariable.
La chabola es provisional. pasajera,
emergente y voluble como una bar­
ca de pesca pobrè.
Pero ya dijo Quevedo que lo fugi­

tivo permanece y dura, y asi nos
encontramos que los bunker, fabri­
cados para siempre, como el de Hit­
ler, un suponer, pasan, desapare­
cen, .se hunden, mientras que la
chabola, levantada para la inmigra­
ci6n y la lluvia pasajera, dura, se
ihace eterna y va albergando suce­
sivas generaciones de chabolistas_.
Las chabolas no las vuela ni Gar­

cia-Lomas, en tanto que el bunker
le Hitler lo volaron los aliados sin
dejar de mascar chicle.
Entre el bunker y la chabola hay

• una relaci6n dif,erencial o inversa
segün la cual alli donde hay bun­
ker hay chabolas y a la viceversa
que dicen los castizos del chabolis­
mo. Asi como el invento wagneria­
no del bunker fue prontamente asi­
milado en Espana, el invento hispa-
nico de la chabola aùn no se ha di­
fundido suficientemente por Euro­
pa, excepciôn hecha de Portugal,
porque una vez mas somos unos in­
comprendidos.

Francisco UMBRAL
(Extraido de «EI Norte de Casti­

J1a»)..

Dos libros que recomendamos:
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•op, 10,00 F.
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CONCIENCIA REVOLUCIONARIA NO ES

v«vos saros [T'

«Fuera las Cruzadas Evangélicas»
es ahora una de las principales as­
piraciones de las presas de la Pri­
;Sion Provincial de Mujeres de Bar­
.celona - «La Trinidad» -, cuya si­
tuaciôn sigue siendo igual que hace
un mes, cuando cincô libertarias y
siete politicas se declara,ron en huèl­
ga de hambre por sus reivindicacio­
nes. En «Mundo Diario» • del 27 cîe
diciembre, Ma A. Lopez escribe:

«Guando no han pasado demasia-

l Ha.cia una autonomia sindical

Los trabajadores estan sujetos·
oficialmente a un «convenio colecti­
vo» que no caduca hasta finales de.
1976, firmado por los cargos de la
C.N.S./0.S.E. (verticalismo) y la pa.­
tronal financiera. No obstante, quie­
ren renegociar un contrato directo,
entre empléados y patrones de la
Banca a escala de todo el Estado es­
pafi.ol. .Oomo objeci6n fu:ndamental
esta la no representatividad de la
C.N.S.1O.S.E., traducida en que el
«convenio colectivo» fue firmado
bÙrocraticamente sin tener en
cuenta la plataforma reivindicativa
que nosotros priopusimos ... » (los co­
misioriados para la negociaci6n .di­
recta con la «:Union _Nacional de Em­
,Presarios).

A,hora, las reivindicaciones inme-
diatas son: • •
- 3.000 Pesetas al mes de aumen-

to lineal.
- ;R,eadmisi6n de los despedidos.
- _Ret_irada de sanciones.

Libres derechos de reunion, ex­
presi6n, asociaciôn y _huelga.

Reconocimiento de la comisi6n
gestora, independiente de los eau­
ces verticalistas, como 6rgan6 -colec-:
tivo de negociaci6n.
- Oontrato directo con los empre­

sarios y abolici6n del actual «con­
venio colectiYO>L
- Libertad para todos los presos

politicos, sociales y sindicales.
En Madrid, treinta miembros de

la comisi6n gestora de trabajadores
de la Banca, procedentes de Barce­
lona, Madrid, Asturias, Cordoba,
Guip1zcoa, Huelva, Navarra, Sevi­
lla, Valencia, Vizcaya y Valladolid
(11 :r-rovincias), delegados elegidos
por votaci6n en Asambleas y por
tanto responsables de las .reivindi­
caciones de 130.000 compafi.eros de
trabajo, a pesar de que una parte
son reformistas elegidos «enlaces»
de la C.N.S./O.S.E. aunque en lae

en la· Banca?

Comisi6n Gestora no constan como
tales, se han sentado a «la mesa de
negociaciones» del despacho de
Aguirre Gonzalo, presidente de la
«Uniôn Nacional de Empresarios»,
piresentandole .su pla:taforina reivir;î­
dicativa ayalada por _treinta mil fir­
mas de empleados bancarios. Esta­
mos aqui constituidos en Comision
Gestora, porque la U.T.T. nacional
esta copada por verticalistas que no
de!ienden nuestros intereses.» Al
mismo tiempo, en varias provincias
se iniciaban paros y se desarrolla­
ban Asambleas de poca duraci6n. -
Eira el 16 de diciembre.
Aguirre Gonzalo dijo cinicamen­

te: «Si uistedies SOID repJresentativos-,
demuestren que lo son.» De esta ma­
nera rechazaba toda negoclaciôn en­
tre trabajadores. y empresarios al
margen de los «cauces 1egales» de
la Central Verticalista.
El. 18 dediciembre, las huelgas en

la Banca se extendian en todas las
ciudades.' En Barcelona el rrtovi­
miento huelguistico en los Bancos
fue un éxito.
Segün el opus-deista «Murido Dia­

rio»: «... un amplio sector de empre­
sa.rios de Banca estân de acuerdo
con esta r·enegociiaciôn, . siempre y
cuando se pueda comprobar la re­
presentividad de los empleados des­
plazados a Madrid... ».
Los delegàdos han declarado a "la

prensa: Luchamos por nuestras rei­
vindicaciones y por un Sindicato di­
ferente; si ahora no conseguimos
nada (...) en enero seguiremos...».
El balance de las Huelgas y Asam.­

bleas de la Banca, asi como de este
intento de Negociaciôn Directa al
margen del actual «convenio colec­
'tivo» y de los «cauces de la O.N.S../
O.S.E.» entre empleados y . patrones,
no se puede hacer atm... depende de
mucho-s factores, entre ellos de ias
luchas .sociales en este sector a par­
Ur de enero 1976 y de si rompen o
,no con el mar'co confu:so del momen-:­
to presente.
Hay que tener en cuenta que du­

rante las «elecciones verticalistas»
ubo division de opinio
3oicot o la Participaci6
as, aunque es cierto
elona, por ejemplo, el
orriente pro Boicot (propugnada
or libertarios y O.N.T. ademas dè
lat.aformas de Trabajadros Antica­

pitalistas y U.G.T.) venci6 masi.va­
mente a la participadora (que ·en,-,
camaban 00. 00., U.S.O. y S.O.0.
bajo el nombre de «Oandidatures
Unitàries i Democràtiques»).
Un ej.emplo de este Boicot f
anco EJspafi.ol de Orédito, en

1 cual ha sido total
omienzo de una lu
indicalist-a en la B

dos dias desde que finaliz6 la huel­
ga del hambre mant.enida por las
;pr~sas politicas de la Prisi6n Pro­
vincial de Mu:jefes de Barc.elona,
una rueda de prensa convocada por
la Agrupaciôn de Mujeres Universi­
:tarias ha .servido para volver a po­
ner sobre el tapete un tema que,

_tpese a su importancia y a las nece­
sidades de medidas urgentes en el
terreno de las soluciones, .sigue
igual: el de la situaci6n de las mu­
jeres que .se encuentran en régimen
de prisi6n en la instituci6n carcela-ria barcelonesa, una de las mas par- ,.,...... _
ticulares de Espana en lo que se re­
fiere a régimen interna.»
Hay un régimen que impone la

separaci6n total, en dos munc;los se­
parados, entre las «politicas» y las
.«comunes»... ademas de unas .bru­
tales diferencias. Las primeras sin
acceso a determinados lugares de la
carcel. tales como campo de depor­
tes, cine, etc. Las segundas traba­
jando en los talleres con jornadas
Uimitadas (pues segun la cantidad
de trabajo se hacen m.as o menos
boras extras), y también hacen la
limpieza del centro:
De las Cruzadas Evangélicas»

(monjas inquisitoriales) depende el
controL de la carcel. No permiten
que las. presas vistan pantalones, ni
en invierno, o que en verano se pon­
gan camisas sin mangas. También
estas «Cn:I\Zladlas» censuran la corres­
ponden,cia y deciden qué libros y qué
publicaciones pueden leerse. El uni­
co diario que entra es «La vanguar­
dia», suprimién....dose todo • cu.arito se
considere necesario. Entrarî algunas
novelas «escogidas». Ternas de ens,a­
yo, sociologia y economia son pro­
hibido.s sistematicamente por estas
monja,s,. mientras que· desde hace
tiemp circulan libremente en la pri­
st6n de hombres «:La Modelo». jDis­
criminaciôn sexual entre hombres y
mujeres hasta en las ·ca.rceles fran­
quistas! jFalocracia de la Dictadu­
ra!

La actriz Maria Mahé aspira a ser
procuradcra de las Oortes inventadas
par Frarnco, y preguntada por sus cua­
lidaiws politicas respondi6 sincera :
«Fuera del ideario de Franoo no con­
CtiJbo NADA, no he leido NADA, y fuera
dJe la moda no me interesa NADA. pues,
Maria Nonada, Maria no nada... en
agas imias, y _NADA entre dos pla-
tos, Maria. •

** 1

También Torero El CordJobés pretende
ser p:rocurador.
Anteceàentes los tiene por lo mucno

que procura para si. Estd ca.rgado de
dinero y haciendas; y • de desaforados
deseos y vanidades. Franco le mat6 el
padre y Benitez El Cordobés brinçl.6 por
la saflud de Franco, y se ha visto el
resultado.
Pracrure Benitez que su estupidez no

sea tan fabulosa como su fortuna.

*'* 1

Pensando en mujeres artistas se nos
refleja una Margarita Xirgu bella, dig­
na y • de arte insuperable.

Y en toreros fauna que nos es
ajena - no sœlimos de El Gallo por
indocumentado recœlcitrante, y de Bel­
monte, que cuando recogia dinera pen­
saba en los anarquistas, enca:rcelail<Js o
en situam6n dificil piara cursa.rr su pro­
p!CJJ(J,et.nd<i.

La criatura humana esta asi de mar­
cada por sanudas ccmtrar:Uèciones.

NOTERO

Las «Cruzadas Eva1ngéJi.cas» se en­
cargan de que el ünico idioma que
sirva para las «comunicaciones» con
la familia sea el castellano, como enlos a.fi.os del «habla el idioma del _
Imperio». Recordemos que estas en­
trevistas se realizan tras doble· reja,
con un pasillo •• en que una Cruza-
da» _vigila y escucha. entre presa ' actualida
familiares, las conversaciones.
La enfermeria de la prision cuer poner

ta con un médico de medicina gene-
ral y con una AT.S. Asistencia en breve p
Técnica Sanitaria) que por cierto e L,J; ;g Y_ ,,,z,

na «Cruzada Evangélica». Las pre- blicacion de diarios,
sas consideran muy insuficiente la _ 1 ! , •

a.sisteneia médica de esta pareia de implantac
«.enchufados». • 1

ontra esta situaciôn infrahuma Sociales,
y contra la represi6n ejercida am g .±

Modelo» después del moti
lararon durante nuev

huèlga del hambre cato
Ademas de denunciar a]
lismo borbonico como cotan
de la Dictadura, con formas ma

• • demag6gicas
mocraticas».
a, las presas
e «La Trini
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anarqmsmo
La anarquia erapara

. el objietivo pràcUco que los anar­
quistas se proponen alcanzar con
sus propias fuerzas, la ayuda de
cuantos estén de acuerdo en todo
o_ en parte con ellos y la influenèia
por eUos ejercida sobre las masas;
y el anarquismo era ... el coinplejo de
los métodos y movimientos de pen­
;Samiento y de acci6n determinados
por tal volrmtad de reali21ad6n. La
lsuya, por ·,tanto, era una concep­
ci6n vohmtairi'sta de la anarquia y
de la revoluci6n, muy diversa y en
gran parte en contraste con la
determinista, la cua.l, al contrario,
concibe la revoluci6n y la anarqUJia
como algo fatal e « inevitable »
(Kropotkin), determinado • automà­
ticamente por una supuesta ley
natural d_el progreso y de la ciencia..
La- anarquia es realîzable solo en la
medida en que los hombres quieren
:realizarla; y la revôluci6n sera rea­
lizadora de un progreso en sentido
a.narquista solo en la medida en
que el anarquismo, es decir, una
consciente voluntad anarquista,
obre en ella como fuerza de pro­
pulsion y esfueroo de realizacion.

«La ·existencia de una voluntad
capa21 de prddU1cir efectos nuevos,
es una presuposiciôn necesaria para
_qui.en sostiene la necesidad de· re­
forma,r la sociedad». Para producir
efectos anarquistas es necesaria
por tanto uina voluntad anàrquista;
y a formar esa voluntad tiende la
:propaganda, que, corr la difusié>n de
las ideas y el ejemplo de los hechos,
d-etermina c.onvicciones_ y s.enti­
mieritos· • ânarqu:lcos en un radio
cada- ve21 mas vasto. Para qué un
consorcio humano cualquiera, pe­
,quefio o grande, pueda vivir anar­
quicamente, es necesarià ·la inter­
venci6n de la voluntad orgahizaçlota
de sus componentes, que establezca
precisamente sobre bases de liber­
tact t.odas aquellas. relaciones socia­
les que • boy son organiz:adas a
fuerza • de autoridad. Para tal fin
no es suficiente la destrucci6n so-la
dè los organismos autoritarios; es
preciso crear organismos nuevos,
sin los cuales toda vida social ser'ia
imposible, y crearlos segün las pro­
pias interpretaciones de la libertad.
Pero es grave error creer que- esa
creaci6n pueda seguir a la destruc­
ci6n de los organismos malos solo
como consectrencia de tal destruc­
cion y como frut_o- automatico y
espontaneo de una supuesta ley de.
armonia de la naturaleza. Tanto­
para la creacié>n como para la des­
trucci6n, es indispensable la: inter­
venciôn de la voluntad humana.
He conta.do - en otra parte como

la ocasion que -tuve de conocer a
Malatesta, en 1897, fue determinada
por -un articulo mio' sobre la «Ar­
monia natural», enviado a· la Agita...
zilone de Ancona, redactada. -por él.
_En aqu:el artic-ulo, bas:andome es­
pecialmente en citas de Kropotkin
y de Bovio, • sostenia precisamente
que en la naturaleza todo es armo­
nia anarquista desde los atomos a
los ast.ros, y que, como los astros,
gravitando en tomo al propio cen­
tro, recorren su trayectoria en
plena autonomia, sin chocar entre
-~i, asi los hombres podran recorrer
la propia linea de libertad sin con­
fundirse o degenerar en- el càos.
No se trataba, pôr tanto, segun las
err6neas idea~ mias de entonces,

; mas que de suprimir los obstaculos
estatales y patronales para que los
hombres, libres y a merced de sus
tendencias naturales, fuesen lleva­
dos por estas tendencias a vivir
anarquicamente.
Malatesta nèg6 radicalmente, en

tun par de articulos posteriores,
aquella tesis mia: «Aun destruidos
el Estado y lapropiedad individual,
laarmonianonaceespontaneamen-

te como si la, naturaleza se ocupase
ilel bien 'y del mal • de los hombres,
sino qué es preciso que los hombres
lmismos la creen». Ante todo, no es
verdad que eri la misma naturaleza
tùdo sea a,rmonia, en el sentido da­
do por nosotros a la palabra: hay
catastrofes cosmicas, terremotos, en­
;fermedades, abortos, etc. Y, de
cualquier modo, la armonia que ha,y
en la naturaleza no es la armonia
que quisieran los hombres o que les
bastaria. «Oarlos Fourier, para de­
cir cuan SUJperior es la na,turaleza
al arte, se irve de una compara.ciôn
qu:e ha llegado ·a ser c.lasiça a fuerza
de ser repetida. Poned _:_ decia -
en un vaso muchas piedrecillas de
varios colores, agita_dlas, arrojadlas
luego sobre la mesa y tendréis una
combinaci6n de- colores tan bella.,

_:que ningun pintor habria logrado
encontrar._ Puede ser que asi sea ...
Pero un,a madona del TizJiano no la,
tendré:is seguramente; no tendréis
tica, al menos en la ma,yor parte de
los casas, no se tra.ta mas que de ùn
ex,pediente polémico... o polit.ico. Se
afirma que una casa es imposible
çuando no • se quiere; se niega la po­
tencia- de la voluntad cuando se es
invitado a hacer un esfuerzo en una
direccion que no conviene ... , pero
luego, cuando una. cosa interesa y
,agrada; se olvidan todas las teorias,
se hace el esfuerzo necesario, y, si
se tiene neeesidad del concurso éie
lç:>s demas, se apela a su buena vo­
luntad y se exalta el poder de la vo- _
luntad». >

Malatesta no • negaba • el principio
de causalidad· inclu:so afirmaba que
«responde admirablemente a ciertas
necesidades de nuestro intelecto y
es guia seguro en el estudio del
mundo fisicq-quimico», y reconocia
que «ellibre arbitrio absoluto de los
espiritualistas es contradicho por los
hechos y repugna a nuestro intelec­
to»; no qbstante, observaba que,
aplicando segün la logica el princi­
pio dete"rminista a las relaciones hu-
manas, se llega «a negar la volun-

• taçl y hacer aparecer ,ri_siblè todo es­
fuerzo por un objetivo cualquiera»,
lo cual «repugna a nuestros senti­
mientos». «Ell intelecto y sentimien-·
tos son partes constituyentes de
nuestro yo, que no podremos some­
ter una a otra». Pero sobre esta
:a-parente contradiccion aparece, se- r-----....-------·...;·...,--, ___.;. ;...._ ...;...._
giun • Malatesta, un· hecho innega.:. 1 ·
".1,%1..22 %\ Solidarida lnteracinal Antifascista
da 'el màximo de satisfacci6n ,posi­
ble».
«a,Qué es la voluntad en su esen­

icia,? - se preguntaba -. No lo sa­
bemos. Pero ~sabemos tal vez lo que
.,son, en su esencia, la materia y la
energia.:.? ]gnoramos; esta nôs pa­
rece la palabra ültima que pueda
d.ecir, al menos por ahora, una pru­
dente fÜosofia. Pero nosotros • que­
remos vivir una vida consciente y
activa; y tal vida exige, a falta de
conocim.ientos posit-ivos, ciertas pre­
sunciones necesarias, que, pueden
ser inconscientes, pero que estan
siempre,, en. el animo de todos. Y la
primera de esas presunciones es la
eficacia, de la _voluntad. Todo lo que
se puede buscar utilmente son las
;condiciones que limitan o aumen­
.tan la potencia de 1a volrmtad».
«No se es ana.rquista, no se es so­

cialista, no se es un hombre que se
dispone a un fin cualquiera sino con
esa presunciôn, consciente o no,
,confesada o no, de la eficacia de la
voluntad humana. Oiertamente, esa
voluntad no es omnipotente, puesto
que estâ coridicionada Por las leyes
naturales; pero llega a ser tanto
lo quequeréis, aunque fues.e una
cosa fea; yesto es lo esencial». «La
armonia entre los hombres no es
obraespontanea de la naturaleza;
se, debe conseguir y mantener p_or

obra consciente y deseada de los
hombres; es decir, es un hecho con­
t,,i,ngente, que puede ser o no s:er,
segün que los hombres regulen de
un modo u otro sus relaciones, no es
un hecho necesario (una ley} inde­
pendiente de la voluntad hum1ana».

«Nosotros decimos que es preciso
ha.cer la revoluci6.n, que queremos
hacer la revoluci6n; y nos esforza­
mos por suscitar y reunir la volu:n-·
tact de los hombres dirigida a tal
fin. ,Pero una objecion fundamen­
tal se nos opone. La revoluci6n, se
nos dice, no se hace por el capricho
de los hombres ... Viene, o no viene,

·pero ello, cuàndo ].o,s tiempos estan
maduros... La historia no se mueve
porque si, sino que se desarrolla se­
gün leyes naturales, etc. En la prâc­
mas poderosa cuanto mas se pene­
tra en el dsscubrimi:Emt,o, de dichas
leyes, cuyo conocin11.i.énto, aunque
parece restringir su poder, le da la
posibilidad de realizar sus deseos, le
da el poder real. y como no ha-y un
.hombre solo en el mundio... , la vo­
luntad de cada uno es mas o menos
eficaz segün que la voluntad de los
otros secunde o contraste su volun­
tad...» Por tanto, «es misiôn de Jas
ciencias sociales (y solamente cum­
pliendo esa misi6n son, vterdaderas
d.encias) descubrir, detenmmar cua­
les son los hechos riecesa:nios, las le­
yes fatales que resultan de 1la con­
vivencia de los hombres: en las di­
versas circunstancias. er.u q1ille pue­
den hallarse; e impedir a-si , nos es­
fuerzos vanos, y hacer que la vo­
luntad de los diversos. senes. huma­
nos. en lugar de parali:ziars.e mutua­
mente, concurra a un objetivo co­
man, ütil a todos».
Pero la eiencia, aun la social, no

es. ünica: en realidad, cada. t:lillO ha­
ce decir a la ciencia lo que le con­
vie.ne; y por eso es por lœ1 (!l,_'lllle casi
tocfas las generalizaciones a que han
llle-gado los que cultivan las ciencias
sociales carecen de base verdadera-
mente cientifica, y son la negaci6n
del espiritu cientifico, que ha, dle ser
ohjetivo, desapasionado,, · fiel a los
heehos e indiferente a las; eonse­
€'.l!lencias. Y en este error de tîiomar
por hechos cientificos los; p,ropios
deseos caen un poco todos, tanto los
eonservadores como los pncig;re-sistas,

SECOION 8. L. A. DE1 PERPIGNAN
Convoca a sus afiliados a la Asamblea

General • Extraordinaria que tendrâ lu­
gar el dia 7 d.e febrero a las dos y me­
Jdia de la tarde, en su local social rue
Duchalmeau, para ultimar definitiva­
mente la liquidaci6n d!.el proyecto de
construcci6n de una casa de reposo. Al
mismotiempo, se ruega, a todos los
compafi.eros que hayan contribuido a la
suscripciôn para tal iniciativa reclamen
el reembolso de sus donativos hasta la
fecha tope del 28 de febrero prôximo, a
la Comisi.on Administrativa del mencio­
nado proyecto.
- ,. Dada- la importancia -de los asuntos a

#

tratar, se ruega la asistencia • de todos.
log companeros.

I

S.I.A. DE MONTAUBAN
Invita a todos sus adherentes y

a.migos de la misma a una asam­
blea general que tendra lugar el
domingo 25 de enero de 1976 a las
1 O horas de la mafiana en la sala
Sellier de la Maison du Peuple de
esta villa, con el fin de discutir un
lnteresante orden del dia.

s: I. A., :CONSIEIJO NACJ.ONAL
A las Secciones y OrUpoo de· S.].A.:

Os requerimos que si en vuestro poder
os quedan calendarios de la ediciôn en
francés, nos los podêis remitir lo antes
posible a este Consejo Nacional, 4, rue. -

_ por ·Ll)IS FABBRI
tahto los autoritarios comà los
anarqud.stas.
A aquellos, entre los anarquistas,

que pretenden presentar la anarquia
casi como una verdad cientifica cte­
mcstrable a todos como tal por sim­
'ple razonamiento, les dec,ia Mala­
testa: «~Id a persuadir de que los
anarquistas tienen raz6n a alguien
que sea insensible a los; males aje­
nos, que guste vivir del trabajo de
los demas, que halle satisi'acci6n en
verse· rodeado de esclavos obedien­
tes! Un razonamiento se impone: el
que no es loco es obligado ai. recono­
cer una verdad demostrable, aun
cuando no le agrade. Un sentimien­
to l!l'O s;e co,munica sino despertan­
clo lltrt sentimiento analogo en el
ânimo ajeno. Y la anarquia esta
fund'.a.dla enteramente sobre un sen­
timilîl'J;en·to: el respeto a la perw.m:a­
lidad! humana y el amor hacia to­
dos. La ciencia, cuando haya una
verdadera ciencia ·social, podra dar
indicaciones preciosas sobre el me­
jor modo de sat,isfacer un sentti:'=­
pmiento. dado; pero no puede crear
el sentimiento, no puede decir que
un sentimiento sea mejor que otro..
Y la redenciôn humana no puedee
ser mass que una obra de voluntaù::
la voluntad de Ios que desean esa
redencimn>>..

Al explicar, después de las lineass
que acabo de citar, por qué habia
elegido, para el periodico por él re­
dactado (filll. Ancona), .el titulo de
Vo1ont,a,, Mreiate.sta. concluia: «He:­
mos querido afirmar el poder de la
voluntad cnnt:rra todas las· teoriat;
esencialment:e faitalistas, que, o son.:.
vanas teorias sin efecto prâctico, y
entonces son un estorbo lôgico que
debilita de continuo todo raz:ona,.,.
miento, o son lôgicamente ejecuta­
das, y entonces tienden a extinguir
todo entusiasmo y a paralizar toda
actividad. Ademas, nos ha parecido
que, aunque- • ïndepénd_ientemènte,
del puntb de vis·ta filosofico, la pa­
labra voluntad sintetiza bien el con-­
cepto de una sociedad anarquista,
la cual no puede ser mas que una
sociedad de hombres que cooperam
voluntariamente al bien de todos»..

(Continuar&)J

Belfort, 'lroutoll.llSJe. ya que en francés se
'han agotado. Mientras que en espanol
nos quedan y podéis seguir pidiendo.

S.l.A.• MONTAUBAN
Anoonce assemblée d'affiîlliés et

sympathisants pour le 25 janvier à,
la salle Sellier de la Maison du Peu­
ple. A 10 heures précises.

F. L. DE BEZIERS
Donatvos recogidog pro E8pana

(Segunda listai),
Aldea, 10; Roldân, 50; X, 1ü; EJdQ,,, lQ:

Un simatizante, 50; Annimo, 40; Gal­
deano, 10 ; GasteU6, 64 ; Buil, 15,30; Ge­
rônimo, 5o; Serrat, 50; Anonimo, 50; X,
30; X, 20; Mateo, 20; Paolino, 20; Va­
lencJa, 10; Un Federallsta, 40 ~ Amador,
35; Un E_sipanol, 5; Pinana, 10; Un Re­
fugiado, 10; Farol. 10; Cuartero, 10;
Martin, . 30 ; Martina Ribas, 20; F. Mo­
reno, 10; T. Oosta, 10; Contreras, 5;
Bayo, 5 ; José Ramon, 5; ,rorrasa. y No­
gueras, 20; Orti, 20; Serra, 20; P. Rua.­
na, 20; Montorte, 20; Basora, 20; un
Revoluciona:rio, 50; Artigas 10 • XX, 50;
Qotana, 10; Miguel Gironés, 10; Mon­
tes, 10; Geronimo Munoz, 100; Leonar­
do Rubio, 20; Aparicio, 10; Puig, 10;
Vaquerfo, 50; Sardâ, 10; Sans, 100;
Grau, 50; Sanchez, 30; Mme Aliano, 50;
Arn.au, : lü~ • Vicente Sans, 10; Luciano
Buil, 10; Cipré, 20 francos.
Total: 1.454,30 F.
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Brasil enAmérica y en la cultura universal
CAMP?IO CARPIOEn el nùm. 85 de «Reconstruir»,

Sebastian Paz firma un muy senti­
do trabajo, «Pedagogi.a y libera­
ci6n», valiéndose de las meditadas
1ConcluS,Ïones de ·Pablo Freire, autor
brasileno que deambula la geografîa
de la libertad por esto:S paramos
;americanos de la «pedagogia opri­
mida». Recién por eso de llevàr
Pablo Freire su ptierta del mundo
a cuestas, en tanto el Brasil se
ensancha . como fuerza bruta, nos
identificarrios con un pensamiento
honesto y vigoroso que Sebastian
Paz nos posibilita a través de esta
revista, (mica en nuestro quehacer
que regularmente aparece para
traernos mensaje bimestral.
Nada tendria del novedad que,

,como tantos otros colaboradores de
fuste, Pablo Freire se acercara a
«Reconstruir», con su seguridad
vità1, la libertad arriesgada de pro­
nunciar su palabra transformadora
no codificada: la palabra subvers.iva
que esta penetrando dentro de la
revolU1ci6n para decir un NO rotun­
do al aéademismo ·estatificado, al
,c.otnercio a plazo fijo, al movimiento
del interés. Seria uno de los tantos.
Pero, en cuanto a mi personalmente
respecta, todo cuanto tenga color
brasilefio me atrae y subyùga. Por­
que, .aparte de haber tenido la
suerte de conocer fugazmente algu­
nas de sus cil.lldades mas importan­
tes y de alternar en uina comuni6n
de muchos anas con brasilefios de
todas las capas sociales, fuimos
intirnando y abriendo suros y ca­
nales de navegacion raudosos que
ya entran en la historia de la cul­
tura.

Amigos y companeros de gran
va1or artistico y cultural. eh -el
Brasil hemos tenido mùchos. De
ellos conservamos los que mas
es.tan correspondiendo con nuestra­
intimidad. El idioma num.ca ha sido
una difîcultad para este entendi­
miento. El ..sentimiento expansivo y
la esp,iritualida influyen mucho en
este tipo de relaciones. Hombres
como Florentino de Oarvalho, Ro­
dolfo Felipe, Sousa Passos, Edgar
Lehuenroth, José Oiticica, Fabio
Luz, el portugués Neno Vasco y
muchas de los tantos que Edgar
Rodrigues rita en sus dos excelen­
tes libros «Nacionalismo y cultura
social» y «Socialismo y sindicalism.o
en el Brasil» nos son liarto conoèi­
d.os porque, a lo largo de ùna
actuaci6n de tantos afios, desde
cuando Buenos Aires era centro
nervioso de la cultura social en
lengua castellana, de una u otra
forma estabamos sintoniZîados- con
todos ellos. En este momento

que después de Getulio Varga,s la
dictadura militar se adU1efi6 del
pais para su «engrandecimiento»,
porque el pensamiento brasileno
este silencioso no quiere decir que
esté sometido y que todo Io creado
con dolor y lâgrimas en lo que va
desde la independencia se haya
p-erdido. De ninguna manera. Lo
que dice Paulo Freire por ,interme­
dio cfe Sebastian Pazi, con se:r espe­
rado, resulta reconfortante consta­
tar cuân cerca estamos unos y
otros de esa magnifica alfabetiza­
ci6n mundial.
El Brasil que no es propiedad del

gobierno, sino patrimonio de todos
los brasilenos, americanos y del
concilio universal de la libertad,
dentro de América es la naci6n que
t.iene fronteras casi contodas las
naciones del sud. Si el amigo Iector
hace la cuepta, territorialmente es
un imperio, en gran porcentaje
desierto. Pero tiene ademas magni­
tudes grandiosas como ser los
100.000.000 de habitantes: c.asi la
mitad de la poblaciôn norteameri­
cana y· en breve se ira acercando-,
porque cuenta con el mayor indice
demogràfico del continente. Asi, en
grande: la represa Itaipù, que esta
calentando los sillones del Palacio
San Martin, tendra l ._300 k.il6me­
tros cuadrados: seis veces la super­
ficie de la ciudad de Buenos Aires.
Tendra 20 turbinas para producir
_15 millones de kilowatios: el 100 %
de toda la energia que hoy produce
el Brasil. Es el doble de la monu­
mental represa de Assuan, quie Ios
rusos construyeron en Egipto. Gos­
tara 900 millones de d6lares y se
han ingeniado para financiarla,
como finaneiaron ayer Brasilia y
después de la ruta de las bestias
que desde Rio llega a. su flamante
capital.
Y asi, a lo grande, a la riianera

gaucha, el mayor indice. de infla-
• c10n ecori6micofinanciera àmerica­
na, de demografia, de miseria y de
necesidades. Pero, quien haya podi­
do acercarse a Sao Paulo, tendrà
que acostarse en la calle, boca arri­
ba y con anteojos para observar el
ùltimo piso de sus rascacielos bor­
deando desde la Avenida Siao Joao
hasta los suburbios. Le siguen Rio
ide Janeiro y hasta Manaos no pa­
ran, pensando que, como ayer los
handeirantes, la Clllesti6n es llegar
:al màto, al sertao, agentes prota­
gonistas de la pampa que se cantan
en «Martin Fierro», que el compa­
nero Roberto das Neves esta tradu­
ciendo para alimentar con melodias
de nuestro agro las humeantes flo­
restas del Brasil. Su Amazonas se

OIS€Os
Con Cristo hemos topado; mis ezacto: Orist. Antes y durante el suplicio,

corn Cristero: Oigamonos: / era Cristo-Hombre. '
Cristero.. La Navidad os derrota. EL Nos. ZImpur0? "

cristianismo es la esperanza renovada. Crist. Puro, purisimo.
Nos. La esperanza no es Cristo· es Nos. Sepamos sin con necesidades

el Hombre.' fisicas, como todo quisque. ;Comia, be-
Orist. Cristo muriô para redimire, ba, vestia a la moda o al desgaire, usa-

incesantemente. ba espejo, cuidaba la barba, les hacia el
Nos. Cristo se deio morir conscien- gui7o a las muchachas roncaba o no

te de su inmortalidad. Carece de me- durmiendo, leia o no a Marr otro pro­
to. Lo tiene, morir para· no despertar feta; practicaba el deporte, sabia nadar,
jamas. e era simple o narcisista, como ganaba el

Crist.. El sufriô tormentos para re- pam, que coma, descomia como a todo
dimirnos; humildemente, estoicamente. el mundo animal compete, aceptaba ré-

Nos. Ningün mérito: estaba tocado plica a sus sermones, por qué peleaba
de gracia divina. Los sayones lo marti- con los mercaderes?
rizaban en vano. Era alérgico. Sumor- Orist.. En Ser Superior, en Hijo del
fologia le permitioaguantar lo que no Sagrado Misterio, Jess no puede ser in-
aguantariamos nosotros. terpretado en ente vulgar cual nosotros

Crist. Pade #s , somos. Era un enviado del Cielo.
3, '. eciô a su manera, Se de- Nos._ Entonces no ocuparse mas de
j6 crucificar sin maldecir a los crucifi- un ser ·eoI ±.- l Gad
cadores. rreat, ajeno a tas 7ecesaaaes

• ... humanas. Quede El en el Para'iso y de-.
Nos. Y podia aun reirse de los mis- jen de una vez los cristeros de la Tierra

mos, siendo inmune a los sufrimientos de tra.tarnos a cristazos.
terrenales. • ' DISCOBOLO

ha impuesto en la conciencia mun­
dial como el futuro mar americano.
Su anaconda, en el Museo Butan­
tan de Sao Paulo, también por lo
grande puede ofrecer la imagen de •
quella belleza que, al ser descuar­
tizada alguien dijo: «.atento, atento
que esta Jonas dentro». Aquella
rnonstruosa culebra, conservada alli
como una representaci6n de lo
grande, impondria respeto a quien
tuviera que habérselas con este gé­
nero de reptiles.
Y también es grande el Brasil por

sus Doetas y escritores. Uno de ellos,
nada menos que Jorge de Lima, ha-
ce pocos anos fallecido, ha publica­
do su libro «Calùngà», ttaducido
para «:Américalee», donde su esce­
nario es el nordeste. La misma re­
gi6n y lugar de nacimiento de Pau­
lo Freire. Es aquel pedazo de tierra
maldito, porque aùn alli predomina
el miedo a la libertad, donde el
hombre corne tierra: el «tijolo» de
que nos habla Sebastian Paz; que
vive, si a eso se le puede llamar vi­
vir, merced a las Datas de los can­
grejos que crian con ese fin y des­
'pués los largan para que les • crez­
can otras, por rara simbiosis en es­
tos seres vivientes. Leamos «Calun­
ga» y escu:ch.emos las palabras de
Elder Oamara, • cardenal pernanbu­
cano y comprobaremos que el subr­
mundo de la libertad esta sepulta­
do entre los sedimentos de aquel
nordesde brasilefio, «es:e. fantasmal
«sertao», colonia de una colonia,
cuya vision seguramente conform6
le, plataforma emocional desde la
que se lanz6, alguna veZJ, a cambiar
de nombre», como dice Sebastian
Pa2.
Y dejemos para el final nuestro

mensaje brasileno, indagando quien
D0dl3 Lehel Do1 maestro Paulo 'rej--
re. En Rio de Janeiro., en la Rua
José do Patrocinio 390, tenemos al
doctor Fabio Luz FiIho. Hombrôn
cortado a la medida anarquista por
su padre y cultivado a la manera de
los antiguos cultores de la libertad,
cooperativista que Buenos Aires co­
noce por haber publicado Intercoop
su libro «El principio cooperativo».
Es uno de los intérpretes kropotki­
nianos continentales: una fuerza di­
ri.arnica en dialogo permanente, sôlo
llamada a silencio por los anos y
tra.icionera enfermedad. En procura
de estas conciencias venimos para
sumergirnos en SUI mundo, que es el
nuestro en su paso de :r_otaci6n, in­
merso en la libre maje:stad del hom­
bre.
Presumimos que Paulo Freire pue­

de ser un producto nordestino crea­
do y cultivado a imagen y semejan­
za del gran sabio y soci6logo Gil­
berto Freyre, que reside en la Rua
dos Ismaos 22 - Recife. Cuando ha­
blamos de esta figura liminar esta­
mos mencionando al pensamiento
brasilefio en lo que . tiene de libera­
ci6n cultural. Su obra, densa y pro­
funda, arranca desde las primeras
épocas de la esclavituc;l. En un re­
portaje que hace anos le hiciera un
companero escritor amigo peruano
fallecido, publicado en «Ouadernos»
de Paris, se manifest6 abiertamente
anarquista, aunque en la prâctica
no tuviera tiempo para ir desmenu­
z.ando de a poquito los aludes de un
ideaI que esta revirtiendo el panora­
ma mental terrestre.
Para dar una somera noticia de

la producci6n sociol6gica de· este
grande brasilefio de resonancia in­
ternacional, podemos mencionar«Un
brasilèfio én tierras portuguesas»
«Aventura y rutina», «Nordeste»,
aspectos de la influencia de la cana
sobre la vida y el paisaje del . nor­
desde brasileno. «Un ingeniero fran­
cés en el Brasil», «El mundo que el
portugués cre6». Aspectas de las re­
laciones sociales y de la cultur:a del
B-:rasil y de Portugal y las colonias

por
portuguesas. «Regi6n y tradiçi6n»,
«Guia prâctica e historica y senti­
mental de la ciudad de Recife», «Ca­
sa Grande y senzala>>., introdu1cci6n
a la historia de la sociedad patriar­
cal en el Brasil. «Perfil de Euclides
y otros perfiles. Se refiere a Eucli­
des da Ounha, no al sabio fisico
griego. «Olinda», segunda guia
practica, histôrica y sentimental de
la ciudad brasilefia. «Interpretaci6n
del Brasil», aspectas cfe la forma­
ciôn brasilena con el proceso del
amalgamiento de razas y culturas.
«Ingleses en el Brasil», aspectas de
la influencia britanica sobre la vi­
da, el paisaje y la cultura en el Bra­
sil. «Sobrados e mucambos». Para
Ja historia de la literatura brasile­
fia, Gilberto Freyre escribi6 «:E1 am­
biente social y de cultura, el medio
fisico y los elementos étnièos».
Es el suyo un mundo patriarcal

que tiene por centro la cultura y
civiliziaciôn brasilefias • en todos los
contornos u:niversale-s, en ese dila­
tado meridiano que pasa por Afri­
ca, corre hacia los Urales se extien­
de a las naci.ones • norteamericanas
y llega a nosotros con la caUdez
,propia de la emoci6n, con su can­
ciôn de cuna. No de la economia
,esclav6crata, de la cultura agerma­
niz:ada hacia la violencia, sino del
trabajo que acaricia a los hombres
y sirve de bandera marinera para
comuriicarse con sus hermancs del
mundo. Este es el soci6logo y an_;
trcp6logo americano, oriundo del
noroeste como Paulo Freire y ami­
go de nuestras ideas. ESo queria...:
mos consignar.
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